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Ancien censeur du second
cycle au lycée Joseph Am-
bouroue Avaro pendant
plusieurs années, il s'est en-
gagé à poursuivre l’œuvre
de son prédécesseur, en
s'efforçant d'améliorer le
rendement global de l'éta-
blissement dont il prend les
commandes.

LE directeur d’Académieprovinciale (DAP) del’Ogooué‐Maritime, Henri‐Georges Boundzanga, a pré‐sidé, mercredi, à la salle desprofesseurs, la passation decharges entre M. MihindouMoussavou, principal sor‐tant du CES Bac aviation, etson successeur, MauriceMouckaga, ancien censeurdu lycée Joseph AmbouroueAvaro. En présence, entreautres, du chef de circons‐cription scolaire del'Ogooué‐Maritime, Charly‐Clément Ongone Obiang.Avant de passer le "lambeau,il a fait état, ‐ histoire d’ai‐guillonner son remplaçant ‐,de la vie morale et adminis‐trative, le bilan pédagogique

et "inancier 2014/2015,ainsi que la gestion du maté‐riel.En prenant la direction decet établissement en 2011,M. Mihindou Moussavou ditavoir trouvé une structurequi battait de l’aile sur di‐vers aspects. Notammentl’insuf"isance des tables‐bancs qui obligeait plusieursélèves à suivre les cours,selon lui, à même le sol. LeCES ne disposait que 300 ta‐bles‐bancs, contre 900 à cejour. Ce qui permet aux 1623 élèves de suivre conve‐nablement les cours. Il a réussi également à faireériger des passerelles pour

éviter, un tant soit peu, desdommages. En outre, leprincipal sortant laisse unétablissement sans la moin‐dre dette, avec, en sus, uncompte créditeur de plus de1 300 000 francs sur unbudget d’un peu plus de 6000 000 de francs. Au nombre des dif"icultésrencontrées l’an dernier, ona noté l’absence de direc‐teurs des études. Le premiera été admis en stage à l’Ecolenormale supérieure (ENS)et le second, promu.Quoiqu’il en soit, MihindouMoussavou a dit avoir at‐teint les objectifs que lui etson équipe s’étaient "ixés.

« J’ai fait ce que j’ai pu, les
hommes passent, l’adminis-
tration continue », a‐t‐ilcon"ié. 
« La tutelle a estimé qu’il
peut vous redéployer ailleurs,
et cet ailleurs, nous l’atten-
dons avec impatience », acon"ié le DAP pour qui leprincipal sortant, qu’il a re‐mercié au passage pour sesétats de services, a encorebeaucoup de lignes à écriresur son histoire. « Vous lais-
sez dans le monde de l’éduca-
tion à Port-Gentil une bonne
image qui vous accompa-
gnera », a concédé Henri‐Georges Boundzanga quipense, se retournant vers lepromu, que sa nominationn’est que justice, au regardde l’expérience accumulée. Ila invité Maurice Mouckaga àsuivre la trace de son prédé‐cesseur en y apportant samarque, d’être à l’écoute deses collaborateurs, et de tra‐vailler en harmonie avecl’APE. En un mot, le représentantde la tutelle a prodigué unesomme de conseils qui, misen pratique, l’aideront dansses nouvelles fonctions. Lui‐même ayant pris l'engage‐ment de persévérer dans cesens pour améliorer le ren‐dement de l'établissement.

Maurice Mouckaga invité à apporter sa marque
Éducation/Passation de charges au CES de Bac-Aviation

RAD
Port-Gentil/Gabon

Maurice Mouckaga installé officiellement par le DAP
Henri-Georges Boundzanga.
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Les officiels lors de l'installation du nouveau principal
du CES Bac-Aviation.
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Maurice Mouckaga, le
nouveau principal du

CES Bac-Aviation.
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Mihindou Moussavou,
le principal sortant du

CES Bac-Aviation.
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LES ambianceurs de l'époque,particulièrement les noctam‐bules des années 80‐90, sesouviennent encore de
« Izouwa » (ambiance enlangue omyènè). Au bon vieuxtemps, une ancienne disco‐thèque située dans le 4e ar‐rondissement, dans lequartier du même nom, qui aconnu ses heures de gloire.
« C'était, ni plus ni moins,
comme une nuit au paradis »,se souvient Roger, un incondi‐

tionnel du coin, âgé de 62 ans,aujourd'hui retraité de TotalGabon et qui parle d'"Izouwa"avec beaucoup de nostalgie. Du temps de sa splendeur, lespiliers de la boîte l'ont mêmesurnommée « Eden ». D'autantqu'ils y passaient des mo‐ments au « paradis », le tempsd'un soir où, dans une am‐biance électrique, ils ingurgi‐taient une bonne rasade deboissons en compagnie desnymphes, qui venaient agui‐cher les hommes. « C'était
notre âge d'or, et nous gran-
dissons encore sans les respon-
sabilités que nous avons
aujourd'hui. Tout cela est bien

derrière nous. Il faut avouer
que la vie n'était pas aussi
chère que maintenant », ra‐conte encore cet  ancien em‐ployé de la compagniepétrolière, qui a assisté, aussibien à sa grandeur qu'à sa dé‐cadence. Une bonne partie de ceux quihabitaient la capitale écono‐mique et d'autres de passagene pouvaient résister à son at‐traction. C'était, aux dires debon ombre d'entre eux, uneenseigne incontournable où yaller devenait presque un im‐pératif. Le temps a fait son effet,
« Izouwa » a subi les assauts

d'une rude concurrence aupoint de céder, avant de dis‐paraître dé"initivement. Seu‐lement, les vestiges sont làpour témoigner de ce vestiged'un lieu de délices qui a mar‐qué les esprits. Les plusjeunes en ont entendu parler,sans avoir vécu ces momentspsychédéliques dont se sou‐viennent Roger et ses com‐pères de l'époque qui ont, parla force des choses, changéleurs habitudes, voire descoins de loisirs (menant uneexistence plus rangée etmoins trépidante) que Port‐Gentil a vu "leurir, au "il dutemps, dans sa mutation.  

Le night club “ Izouwa ”: de la lumière à l'ombre
Un coin de souvenir

B.M. (Notes de J-PA)                                                                                                                
Port-Gentil/Gabon

L'ancienne discothèque "Izouwa" où régnait une
ambiance électrique, aujourd'hui 

enfouie dans les souvenirs.
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CONTRIBUER à l’écriture del’histoire de l’une descontrées du Gabon, à savoircelle de son terroir natal, lalagune du Fernan Vaz, dansle département d’Etimboue,que ses habitants appellentcommunément "Nandipo".
Voilà à quoi veut s’attelerPierre‐Marie Nkero‐Gninga,retraité de l’Éducation na‐tionale et ancien présidentde l’Assemblée départemen‐tale d’Etimboue.L’homme ne prétend pasêtre historien, loin s’en faut.Mais ayant patiemment re‐transcrit, année aprèsannée, les événements mar‐quants de cette partie dupays, tels qu’ils ont été rap‐portés à travers les généra‐tions par la tradition orale, ila commencé à en délivrer la

quintessence aux auditeursde la radio communautaire(Racom), la voix d’Etimboue,qui émet dans la ville d’Om‐boue. Au "il des entretiens qu’il aaccordés à ce média local, "le
sage", comme on l'appelleaffectueusement, a édi"ié lesauditeurs, aussi bien surl’histoire de la région et sesorigines, que sur les divi‐sions claniques et l’organi‐sation administrative chezles Nkomi, en passant par lesouvenir des personnagesqui ont marqué la contrée, àl’instar de l’explorateur Pauldu Chaillu ou du révérend‐père Bichet dont le nom estlié à la mission Sainte‐Annedu Fernan‐Vaz. Né dans le village Ntchongadu Fernan Vaz en 1940, deJoseph Gninga Akendengueet de Ampoumet yi Ndje‐nogo, Pierre‐Marie Nkero‐Gninga a fait d'abord sesétudes primaires à l’école

laïque d’Omboue, puis àPort‐Gentil, en"in à Libre‐ville où il s'admet auconcours d’entrée à l’écoleprofessionnelle (aujourd’huilycée technique) qu’il fré‐quenta jusqu’en classe de 4e. Il entre très tôt dans la vieactive, à Tractafric en qualitéde commis, puis aux travauxpublics de l’Ogooué‐Mari‐

time (Port‐Gentil). Revenu àOmboue, il intègre l’atelierde son oncle paternel Martin

Pédio Akendengue, dans lasection charpenterie. Il estchef d’atelier adjoint, quandil est appelé sous le drapeauen 1961. Après son servicemilitaire, il regagne Omboueoù il est nommé secrétairegénéral à la collectivité ru‐rale. Lors du renouvelle‐ment de l’équipe dirigeantede l’institution, il en sort et

repart à Port‐Gentil travail‐ler comme secrétaire à laSOAEM. L’éducation nationale man‐quant à cette époque de ca‐dres, il intègre le monde del’enseignement et est affectéà l’école publique d’Omboue,où il gravira les échelons.
ABSENCE DE LIBRAIRIES•En 1980, il entre en poli‐tique, pose sa candidature etest élu président de l'Assem‐blée départementale d'Etim‐boue. Fonction qu’iloccupera jusqu’en 1993,avant de retourner à soncorps d’origine, l’Éducationnationale, pour devenir lepremier surveillant généraldu tout nouveau CES dePort‐Gentil, aujourd’huilycée Bantsantsa. Il y resterajusqu’à sa mise à la retraiteen 1996.Revenu à Omboue y coulerdes jours paisibles, il est ànouveau sollicité pour être,

après élection, président duCentre communautaire despêches d’Etimboue, fonctionqu’il exercera jusqu’en 2002.Il est alors choisi par le dé‐puté du premier siège de lalagune Nkomi, Jean Ping,comme attaché parlemen‐taire.Préoccupé par la questionéducative, il crée "L’aurore",une librairie papeterie pourlaquelle il sollicitera, en vain,des soutiens. Bon an, mal an, il y investitsa maigre pension de re‐traité pour pallier ce man‐quement mais va, très vite,s’essouf"ler et doit, la mortdans l’âme, voir son projetne pas prospérer. Il a été décoré de plusieursdistinctions honori"iquesdont celle des palmes acadé‐miques de l’Education natio‐nale. Pierre‐MarieNkéro‐Gninga est marié etcompte de nombreux en‐fants et petits‐enfants.

Pierre-Marie Nkero-Gninga : pour une écriture de l’histoire de Nandipo
Les gens

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil/Gabon

Pierre-Marie Nkero-
Gninga veut retracer

l'histoire de sa contrée,
Fernan Vaz.
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